
L'ADAPTATION DES AUTEURS
BELGES A LA TELEVISION

Panni les réseaux de distribution et de reconnaissance de la valeur litté-
raire, la télévision a aujourd'hui conquis une place importante, mais rare-
ment prise en compte par la critique. Les émissions construites sur le modèle
d'Apostrophes véhiculent une image de l'écrivain qui pèse sur la réception des
textes et les habitudes de lecture. Parallèlement, la télévision influence aussi
la littérature par le biais des adaptations et des f1lmsqu'elle produit En Belgi-
que de surcroît, la mise en valeur du patrimoine culturel figure panni les
missions imparties à la télévision de service public. Ces caractéristiques font
du Service Dramatique et Littéraire de la RTBF un lieu important du disposi-
tif littéraire national.

Ses activités sont avant tout orientées vers le théâtre: depuis 1953, il a
airisi capté de nombreuses pièces d'hommes de théâtre belges, ou bien les a
adaptées pour la télévision, en studio ou en décors naturels. Citons pour seuls
exemples Ba"abas d'après Michel de Ghelderode (1968) ou encore Pelléas et
Mélisande d'après Maeterlinck (adaptation tournée en décors naturels -
1974)1.

Par ailleurs, dans les années '60, le Service a entrepris l'adaptation de
romans d'auteurs belges, notamment des romans policiers de S.-A. Steeman.
Mais ce sont les années '70 qui retiennent toute notre attention. Entre 1974
et 1979 sont produites cinq adaptations: Les jumeaux millénaires d'après
Maud Frère (1974), Mariages d'après Charles Plisnier (1977), Bauduin des
Mines d'après O.P. Gilbert (1978), Une petite femme aux yeux bleus d'après
Irène Stecyck (1978), L' homme au petit chien d'après Georges Simenon

1 Lucien BINOT,Bref panorama des productions théâtrales à la télévision
belge (RTBF), RT.B.F., 1988 (plaquette polycopiée). Lucien Binot a été
producteur au ServiceLittéraire et Dramatique de 1950à 1991.
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(1979)2. C'est, à notre connaissance, la période où les adaptations d'auteurs
belges, par le Service Littéraire et Dramatique, ont été les plus nombreu-
ses 3.

Au regardde la production des années précédentes, ces cinq réalisations
des années '70 marquent une évolution. A diverse dramatiques réalisées très
rapidement en noir et blanc succèdent des dramatiques ou des mini-séries, en
16 mm couleur, moins nombreuse mais plus ambitieuses. Autre innova-
tion : les réalisateurs ne sont plus formés sur le tas ou ne sortent plus du
monde du théâtre, mais ont été formés dans les écoles de cinéma et de la télé-
vision fondées au tournant de la décennie (lAD, 1959 ; INSAS, 1962).

L'adaptation télévisuelle

En quoi consiste l'adaptation d'une œuvre romanesque à la télévision?
Dans le cas des cinq fIlms cités, parler en termes de «trahison» ou de «fidé-
lité» relève d'avantage de l'opinion que de l'analyse. Sans doute est-il plus
stimulant de s'interroger sur les écarts significatifs entre deux modes de narra-
tion qui, chacun, ont leur valeur propre. Ainsi la narration télévisuelle privi-
légie-t-elle l'intrigue principale, la mise en situation des personnages et la
forme sérielle.

L'intrigue principale.
Dans un récit à intrigue multiples, l'adaptation télévisuelle souligne

une ligne de récit principale. Il y a là un travail d'épuration: l'histoire est
narrée du point de vue d'un seul personnage.

Dans Bauduin des Mines le personnage central est le vieux Jean-Baptiste
Bauduin, propriétaire et directeur du Charbonnage de Villers-Sainte-Marie.
L'intrigue principale (la réaction de Bauduin pris entre deux feux: la menace '

de rachat par les Houillères de la Sambre et la grève du personnel) éclipse les
intrigues secondaires, davantage développées au sein du roman (par exemples
les relations entre enfants et beaux-enfants de Baudoin, ou encore les conflits
entreouvriers). '

Tirée d'un texte très dense, l'adaptation de Mariages s'est attachée à
simplifier les intrigues et à dégager une action principale, soit la relation
entre Fabienne Fraigneux et Maxime Salembeau. Le roman de Plisnier est
construit comme une variation sur le thème du mariage vu à travers les his-
toires de trois femmes, Fabienne Fraigneux, Marcelle Chardin et la cousine
Christa (d'où le titre de Mariagei), tandis que le film est davantage l'histoire
de la formation et de l~ désagrégation du couple Fabienne 1 Maxime. Des
autres couples, les adaptateurs n'ont retenu que le minimum, à savoir ce qui,
d'une part, était nécessaire à la compréhension des intrigues secondaires, mais

2 Voir les synopsis et les fiches techniques des cinq films en annexe du pré-
sent article.
3 Dans les années '8O, relevons, sans tenir compte de scénarios originaux,
l'adaptation du Temps d'une carte postale de Maud FIère (1981), de Collision
de Pierre Mertens (1985), de Uylenspiegel de Charles De Coster (1988).
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Le récit «à la première personne», le monologue intérieur ainsi que
rencart narratif, propres au roman, sont difficilement lransposables dans une
œuvre télévisuelle. n faut du «visuel». D'où l'importance de la mise en situa-
tion : c'est de la situation même que doit jaillir une reaction, verbale ou non-
verbale, des personnages. Ce qui permet au spectateurde comprendre le carac-
tère, les pensées intimes ou les sentiments des personnages.

Le roman Les Jumeaux millénaires démarre sur le monologue intérieur
de Laure, emportée dans un tramway à destination de Froidmont. Elle est
toute à la joie de quitter la vill~ et le lourd climat de l'Occupation pour quel-
ques jours de vacances à la campagne. A l'arrêt de Froidmont l'attend Gene.
Les deux amies s'étaient perdus de vue depuis la fin de leurs études secondai-
res. Elles se sont retrouvées par hasard dans un magasin de chaussures. Laure
y est vendeuse, Gene est cliente. C'est Gene qui a invité Laure à Froidmont.
Laure s'interroge: pourquoi Gene l'a-t-elle invitée? que pense Gene du fait
qu'elle est vendeuse ?

Si, dans le roman,la scène de la rencontre du magasin ne fait l'objet que
de quelques lignes, dans le f1lm,par contre, cette rencontre devient la scène
initiale et est largement développée. A travers les retrouvailles fortuites, le
dialogue entre Laure et Gene ainsi que le jeu des gestes et des regards, le spec-
tateur est informé du passé commun des deux amies, de leur différence de
caractère et de milieu social.

C'est dans le courant du premier chapitre que lecteur de Mariages ap-
prend les déboires sentimentaux de Fabienne Fraigneux : humiliée, elle médi-
te de rompre avec son fiancé Germain Michel et est prête à se marier avec
«n'importe qui». Pourquoi pas avec Maxime Salembeau, jeune employé de
son père, timide et sérieux? Le chapitre développe successivement un dialo-
gue entre Fabienne et le père Fraigneux, un long monologue intérieur de
Fabienne, un nouveau dialogue entre père et fille, un monologue intérieur du
père et un dernier monologue intérieur de la Fille. L'intervention du narrateur
est également repérable et les encarts narratifs sont nombreux.

Un tel dispositif ne pouvait être transposé à l'écran. Dans le f1lm, les
informations sont transmises au spectateur de la manière suivante: Fabienne
et son frère Didier, assis dans la cour que bordent la fabrique et la maison des
Fraigneux, attendent Germain Michel pour une partie de tennis. Passe le père
Fraigneux en conversation avec son employé Maxime Salembeau. Fabienne
questionne Didier sur Maxime. Germain Michel arrive en voiture. Au lieu de
se précipiter vers son fiancé, Fabienne vient saluer son père et adresse très
aimablement la parole à Maxime. Celui-ci regarde Fabienne s'éloigner vers la
voiture. La mise en situation et les reactions à celle-ci permettent la présenta-
tion des personnages de même que celle de leurs rapports mutuels.

Soulignons l'importance des silences, des gestes et des regards qui en
disent parfois plus long que le dialogue. A la fin du f1lmL' homme au petit
chien, le protagoniste Félix Allard renonce au suicide. Accompagné de son
fidèle compagnon, il retourne â son travail, à la librairie de Mme Annelet.
Celle-ci, inquiète de son absence, a longtemps hésité à envoyer aux nouvelles
la petite bonne Renée. Finalement, elle se décide. Au moment où Renée sort
de la librairie, elle voit Allard au bout de la rue. La bonne retourne dans le
magasin et crie à Mme Annelet, alitée au premier étage, que tout va bien. Le
visage de Mme Annelet exprime la joie et le soulagement Un grand coup de
frein et des cris retentissent. Renée se précipite dans la rue. Allard vient d'être
renversé par un bus à hauteur de la librairie~il est mort sur le coup. Renée
monte en pleurs dans la chambre de Mme Annelet annoncer la nouvelle. Le
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fidèle compagnon, il retourne à son travail, à la librairie de Mme Annelet.
Celle-ci, inquiète de son absence, a longtemps hésité à envoyer aux nouvelles
la petite bonne Renée. Finalement, elle se décide. Au moment où Renée sort
de la librairie, elle voit Allard au bout de la rue. La bonne retourne dans le
magasin et crie à Mme Annelet, alitée au premier étage, que tout va bien. Le
visage de Mme Annelet exprime la joie et le soulagement Un grand coup de
frein et des cris retentissent Renée se précipite dans la rue. Allard vient d'être
renversé par un bus à hauteur de la librairie, il est mort sur le coup. Renée
monte en pleurs dans la chambre de Mme Annelet annoncer la nouvelle. Le
visage de Mme Annelet exprime la douleur la plus grande. Dans cette fmale,
l'économie des dialogues est manifeste. Ce sont les regards, l'expression des
visages qui nous renseignent sur l'affection portée par les deux femmes à
Félix Allard.

La tension entre forme linéaire et forme sérielle.
Les fdms en plusieurs épisodes (Mariages - 4 épisodes; Bauduin des

Mines - 2 épisodes) autorisent une autre approche de l'adaptation télévi-
suelle.

Au terme du deuxième épisode de Mariages, Fraigneux quitte la fabrique
en voiture, après avoir remis la direction des affaires à son beau-fils Maxime
Salembeau. En passant la grille, il fait signe au chauffeur d'arrêter et observe
deux ouvriers en train de changer l'enseigne. Celle-ci comporte deux parties.
Sur la première figure l'inscription «Fabrique de chaussures Chardin. Maison
fondée en 1807». Quant à la seconde située en dessous de la première, elle a
la particularité d'être amovible: elle connait des tribulations d'un épisode à
l'autre. «Fraigneux successeur» fait place à «Maxime Salembeau succes-
seur»... et finalement à «Fabienne Salembeau successeur». Ce jeu entre les
plaques résume la tension de deux types de formes: les quatre épisodes de
Mariages sont organisés entre eux sous une forme linéaire et, en même
temps, sous une forme,sérielle.

Par forme linéaire, entendons le fait suivant: chaque épisode est diffé-
rent de l'autre où il s'inscrit, à une place différente, dans la chaine début-
milieu-fm de l'intrigue principale ou d'une intrigue des intrigues secon-
daires. La forme linéaire rejoint le schéma canonique du récit, tel que défmi
par Aristote dans la Poétique: exposition, harmatia (ou événement
déclencheur), péripéties, crise, résolution.

D'une manière globale, l'épisode 1 de Mariages est l'exposition,
l'épisode 3,la crise, l'épisode 4, la résolution.

En ce qui concerne la seule intrigue principale, à savoir les relations
entre Fabienne et Maxime, les quatres épisodes peuvent être vus de la manière
suivante: l'épisode 1 raconte la formation du couple Fabienne et Maxime;
à la fm de l'épisode 1, la nuit de noces décevante est l'événement déclen-
cheur ; les épisodes 2 et 3 racontent la détérioration du couple jusqu'à la crise
située au dénouement de l'épisode 3 (Fabienne en pleurs chez son père
Fraigneux) ; l'épisode 4 est la résolution (Fabienne verse le poison dans le
médicament de Maxime).

Le déroulement d'une des intrigues secondaires (le conflit autour de la
propriété et de la direction de la fabrique familiale) est un autre exemple de
forme linéaire. Dans l'épisode 1, Fraigneux est à la tête de la fabrique,
Maxime est un adjoint Dans l'épisode 2, Maxime devenu beau-fUs et bras
droit de Fraigneux obtient les transformations des bâtiments (=événement
déclencheur) puis l'éviction de Fraigneux. Les épisodes 3 et 4 exposent le
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plus souvent de 26' ou de 52') ; chaque épisode est un texte en soi, avec un
début et une fin; ce qui relie les épisodes de la série, c'est la récurrence des
mêmes personnages et/ou de la situation de base.

Insistons sur la récUlTencede la situation de base. Beaucoup de «séries»
ont une structure fIXequ~ le spectateur reconnaît intuitivement. Le plaisir de
la «série», c'est le fait qu'un certain rituel soit respecté, qu'à chaque épisode,
le spectateur retrouve les choses à leur place.

La comparaison entre les différents numéros d'une «série» permet de
voir, au delà des différences, une similitude d'expression et de contenu 5.
Chacun d'entre eux est une variation sur une même substance de contenu (par
exemple, une série basée sur l'archétype de l'«arroseur arrosé») ou sur une
même forme du contenu (par exemple, le même nombre de personnages, le
trio mari-femme-amant). Les similitudes existent également du point de vue
formel (même générique, mêmes grosseurs de plans).

Cependant, il convient de rappeler que la forme sérielle ne concerne pas
la seule «série». Le feuilleton et le «soap» peuvent être considérés comme des
textes ayant une forme sérielle, du moins en partie (ce qui ne peut être le cas
pour le téléfilm en un seul épisode).

. Quelest le rituel,la structurede baserepérabledanschaqueépisodede
Mariages? De quelle manière la forme sérielle travaille-t-elle le texte filmique
deMariages? .

A l'origine de la structure de base, du rituel entre les épisodes se situe le
fait qu'une substance de contenu (la frustration du bonheur) est commune,
mais aussi que les formes de contenu se ressemblent (la frustration du bon-
heur se retrouve dans chacun des épisodes, soit dans l'intrigue principale (le
couple Fabienne/ Maxime) soit dans une des intrigues secondaires (par exem-
ple le couple Marcelle/ Didier). Des contantes se retrouvent également dans la
substance et dans la forme de l'expression (plans rapprochés sur les visages
tristes ou en pleurs de Marcelle et de Fabienne dans différents épisodes, thème
musical nostalgique et chansons à la fm des épisodes 1 et 4, reprise du mot
«bonheur» dans les dialogues).

D'un numéro à l'autre, nous observons encore d'autres répétitions de
contenu, ainsi le retour des six personnages principaux: Fabienne, Maxime,
Marcelle, Didier, Fraigneux, M.Chardin. Les personnages sont identiques
d'épisode à épisode (tendance aux «types»). Le médecin de famille et la
servante, personnages secondaires, n'en font pas moins des apparitions régu-
lières. Les intrigues secondaires sont traitées dans chaque épisode.

Et pour ce qui est de l'expression, il s'impose de relever la durée à peu
près identique (60),1a même ouverture et la même fermeture (un résumé des
épisodes précédents et l'intervention d'une «voix off»), la répétition de lieux
fermés ou semi-fermés (le salon de M.Fraigneux, le bureau de M.Chardin, les
scènes à l'intérieur de voitures), la récUlTencede thèmes musicaux.

Une autre lecture permet de considérer chaque numéro de Mariages
comme épisode non pas d'un «feuilleton» où domine la forme linéaire mais
bien d'une «série», où domine la forme sérielle.

5 Voir L. HJELMSLEV, Prolégomènes à une théorie du langage, Paris,
Minuit, 1968.




